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d’abord du groupe au milieu duquel viennent se ranger les Crabes 
de terre. 



SECOND MÉMOIRE. 

DE LA FAMILLE DES OCYPODIDES [Ocypodidæ). 

§b 

Le sous-ordre des Décapodes brachyures est un groupe dont 
tous les membres oiïrent entre eux une grande ressemblance ; 
mais lorsqu’on compare les Ocypodes ou les Gécariens aux Ina- 
chus, aux Fortunes, aux Crabes et aux Malutes, on voit qu’ils en 
diiïèrent pour le moins autant qu’aucun de ces derniers ne dilTère 
des autres, et l’on est conduit de la sorte à les considérer comme 
appartenant à une famille distincte de celles dont ces derniers 
Crustacés sont les représentants. Les caractères du type ocypo- 
dien se retrouvent aussi chez les Crapses, ainsi que chez plusieurs 
autres Brachyures, et constituent même une des formes secon- 
daires les plus remarquables de ce sous-ordre. Le cachet de ce 
type s’elface, il est vrai, peu à peu sur les limites du groupe ainsi 
constitué, et l’on passe par des gradations presque insensibles de 
rOcypodien par excellence au Cancérien, d’une part, et même à 
rinachoïdien ou au üorippien de l’autre. La ligne de démarca- 
tion entre la famille des Ocypodides et celle des Cancérides ou 
des Inachides , pourra donc être difficile à bien établir, et varier 
souvent la manière dont on appréciera la valeur de telle ou telle 
affinité ; mais, ainsi que je l’ai déjà dit, ces motifs ne me parais- 
sent jamais suffisant pour nous faire négliger la représentation des 
types bien caractérisés dans nos tableaux de classification. M. De 
llaan, dans son beau travail sur les Crustacés du Japon, a suivi 
une autre marche : on ne trouve , dans son système carcinolo- 
gique, aucune division particulière qui corresponde au groupe des 
Brachyures quadrilatères de Latreille ou à mes Catométopes, 
c’est-à-dire à l’agrégat dont les Ocypodes, les Cécariens et les 
Crapses sont les principaux membres ; et ces Crustacés y sont 
réunis aux Cancériens et aux Corystes, dans une squIc et même 



Srn LA CLASSIFICATION DES CIlLSTACLS. 129 

famille , sous le nom commun de Cancroïdes , puis répartis dans 
trois des divisions secondaires de cette famille : les uns dans le 
groupe Cancer, d’autres dans le groupe Ocypode, et d’autres en- 
core dans le gvou\)e Givpsiis (l) , Pour juger ces deux méthodes 
au point de vue de la classification naturelle, il suffit, ce me 
semble , de comparer les Grapses et les Ocypodes, d’une part , 
les Crabes, les Fortunes, les Inachus, les Dorypiens, et môme 
tous les Brachyures ordinaires, d’autre part. 

Chez tous ces derniers, le mode de terminaison des organes 
mâles rappelle ce qui existe chez les Macroures elles Anomoures; 
le canal spermatique débouche au dehors , de chaque côté , par 
un orifice situé dans l’article basilaire des pattes thoraciques dé 
la dernière paire. Chez les Ocypodes, il en est autrement, et 
c’est dans le plastron sternal , à une distance plus ou moins 
grande de l’insertion de ces pattes, que les ouvertures génitales 
du mâle sont pratiquées (2). Ce caractère anatomique distingue 
rOcypode du Cancer, de la Fortune, de l’Inachus , de la 
Dorippe, etc., et coïncide avec l’exagération de l’une des dispo- 
sitions propres à tout le groupe des Brachyures, savoir, le faible 
développement relatif de la région abdominale du corps. En 
effet ^ chez les divers Brachyures dont il’ vient d’être question, 
l’abdomen, quoique fort réduit, occupe toute la largeur du bord 
postérieur du thorax, et s’étend de chaque côté jusqu’à la base 
des pattes ambulatoires de la dernière paire ; chez l’Ocypode , 
au contraire, l’abdomen du mâle est beaucoup plus étroit que le 
dernier anneau thoracique ^ et le bord postérieur du plastron 
sternal se montre à nu de chaque côté entre la base de cette 
portion du corps et l’insertion des pattes postérieures (3). 

Chez la plupart des Brachyures, les Cancers, les Fortunes, les 
Inachus et les Maias, par exemple, le foie et les autres viscères 
se développent beaucoup de chaque côlé de l’estomac , de façon 
à s’étendre latéralement au-dessus des rJiambres branchiales, ou 

(1) FavncTjaponica. 

(2) Voyez la figure que j’en ai donnée dans h grande édition du Règne ani- 
mal de Cuvier, Crcstacés, pl. 4 7, fig. 4 

(3) Pl. 3. fig. 1 . 

3“ .«éric ZooL. T. XVIIl. (Cuiller n ‘3. • 9 
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même à occuper un espace considérable au devant de celle-ci, et 
à déterminer une grande ampleur dans les régions hépatiques de 
la carapace ; mais les cavités respiratoires sont de grandeur 
médiocre , et leur voûte se trouve appliquée presque directe- 
ment sur la face supérieure du faisceau des branchies. Chez 
rOcypode, au contraire, la masse viscérale ne présente en avant 
que peu de largeur ; les lobes antérieurs du foie sont petits, et, 
de même que les organes de la reproduction, s’étalent fort peu 
sur les côtés de l’estomac, et ne recouvrent que peu ou point les 
chambres branchiales, 11 en résulte que les régions hépatiquesde 
la carapace ne débordent qu’à peine la région faciale, et restent 
rudimentaires; mais cette disposition est accompagnée d’un 
développement insolite des cavités respiratoires qui s’étendent de 
chaque côté du corps dans toute la longueur de la carapace , et 
détermine un développement correspondant dans les régions 
branchiales de ce bouclier céphalotlioracique. 

11 est aussi à noter que, chez les Brachyures dont il est ici 
question, la région faciale est très large, et le front ne présente 
pas d’armature rostrale, mais s’infléchit brusquement pour s’unir 
au lobe nasal, ou prolongement médian de l’anneau antennaire, 
qui sépare entre elles les deux fosses antennulaires. C’est à rai- 
son de cette dernière disposition que le nom commun de Calo- 
meiopes a été donné au groupe dont les Ocypodes, ainsi que les 
Grapses, font partie; et efleclivement elle ne se rencontre que 
dans cette famille. 

Une autre particularité de structure , qui , au premier abord , 
semble n’avoir que peu d’importance, mais qui en acquiert aux 
yeux du zoologiste par le seul fait de sa fixité chez presque tous 
les dérivés du type Ocypodien , nous est fourni par les fosses 
orbitaires. Dans le type Cancérien, le plancher de ces cavités est 
bien constitué, et le lobe sous-orbitaire externe s’avance de 
façon à SC placer à côté du lobe sous-orbitaire interne, et à se 
confondre plus ou moins avec lui. Dans le type Ocypodien, au 
contraire, le plancher de l’orbite n’est que peu développé; le lobe 
sous-orbitaire externe ne s'avance que peu ou point au delà du 
niveau des coxoccrites , et va rejoindre l’épistome en passant 
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derrière le lobe sous-orbitaire interne , de sorte que ce dernier, 
souvent plus ou moins rudimentaire, se trouve comme inclus dans 
Torbite (1). 

Il est aussi à remarquer que les antennes sont peu développées, 
et que lebasicérite est très court; que Tépistoine, quoique égale- 
ment fort court, est large et bien distinct ; que la fosse buccale 
n'eslque peu ou point rétrécie en avant, et ne se prolonge jamais 
jusqu’auprès du front , comme chez les ).eucosiens ; que les 
hectognathes ont le palpe prosarlhre ou exarthre , et le scaplio- 
gnathite inerme, c'est-à-dire dépourvu de la dent subterininale, 
qui, chez les Cancériens, se voit au bord interne de celte pièce; 
et que les pattes ambulatoires de la pénultième paire sont les plus 
longues, ou ne sont dépassées que de peu par celles de l’anté- 
pénullième paire. Enfin le nombre des brancliies est souvent 
moins considérable que chez les autres Brachyures, mais peut 
varier de genre à genre , et la carapace se prolonge très loin en 
arrière, et présente, à raison du développement relatif de ses 
diverses régions indiquées ci-dessus, une forme plus ou moins 
quadrilatère. 

Gct ensemble de caractères se rencontre également d’une 
manière plus ou moins complète chez les Gécarcins ou Crabes de 
terre, les Macrophthaimes , les Cyclograpses , les Sésarmes, les 
Plagusies , les Hyménosomes, les Pinnothères , etc., et me 
semble motiver sufifisamment la réunion de tous ces Crustacés en 
un seul groupe, ainsi que la séparation de la famille ainsi consti- 
tuée des autres divisions familliques établies dans la section des 
Brachyures. 

Celte famille naturelle, dont les Ocypodes sont les représen- 
tants les mieux caractérisés , correspond à peu près à la division 
des Brachyures quadrilatères de Lalrcille, et au groupe que j’aî 
désigné ailleurs sous le nom de6’a^ome/o;)e; mais pour me confor- 
mer aux règles de nomenclature généralement suivies aujourd’hui 
par les zoologistes, j’ai cru devoir abandonner ces dénominations, 
et y subslituer un nom dérivé de celui de l’un des principaux 
genres compris dans cet agrégat. Or, lepremier démembrement 

(I) Voyez r A lias du H^gne animal, Cbdst. , pl. 17, fig. I^.| 
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du grand genre C'oncer de Linné, établi pour ces Crustacés, fut 
le genre Ocijpode, fondé en 1798 par Fabricius (1)* J’appellerai 
par conséquent Famille des Ocvpodides [Ocyimlidœ)^ le groupe 
naturel formé de tous les Brachyures qui viennent se ranger 
autour de ce genre Fabricien. 

Ainsi que je Fai déjà dit, ce groupe se confond presque, par 
quelques points de sa circonférence, avec les groupes voisins, et 
notamment avec la famille des Cancérides. Chacun des caractères 
les plus remarquables du type Ocypodide se dégradent, et vient 
il manquer chez certaines espèces, qui lient entre elles les difle- 
rentes familles de Brachyures, et la ligne de démarcation entre 
les Ocypodides et les Cancérides, par exemple, ne semble pas 
avoir été nettement tracée par la nature; quelquefois même, il 
faut prendre en considération des caractères d’n ne valeur très 
faible, pour se décider k ranger telle espèce sous le drapeau de 
Fun de ces groupes plutôt que de l’autre; mais ces drapeaux n’en 
sont pas moins importants à signaler k l’attention du zoologiste, 
et doivent nécessairement être représentés par des divisions cor- 
respondantes dans la classification carcinologique. 

La dégradation du type Ocypodide ne porte que rarement sur 
les caractères fournis par les organes copulateurs, et lorsque les 
verges ne naissent pas du sternum, mais traversent les eoxopo- 
diles, comme chez les autres Brachyures, elles sont presque tou- 
jours logées dans un canal ou une gouttière transversale prati- 
quée de chaque côté du plastron, pour les conduire de la base 
des pattes postérieures sous l’abdomen. Quelquefois, cependant, 
eeüc particularité de structure se perd complètement, sans qu’il 
puisse y avoir de Fincertitude relativement aux affinités naturelles 
de l’espèce ainsi dégradée. Dans le genre Bosica, par exemple, 
les verges sont coxales ; mais la conformation de l'appareil respi- 
ratoire, des appendices buccaux, de la région faciale et des 
pattes ambulatoires, est essentiellement la môme que dans le type 
Ocypodide. D’un autre côté, la disposition de l’appareil respira- 
toire, qui est si remarquable chez ces Bosica , ainsi que chez les 



(I) Supp/cmeHt«m fnloi/jo/ogfftc S!ys/e»ml/cce , p, 347. 
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Gécarcins, les Sésarnies et les Ocypodes, s'affaiblit peu à peu 
chez d’autres Ocypodides à verges sternales, tels que les Grapses 
et les Plagusies. 

Les caractères lires de la conformation de l'appareil buccal 
ou de la structure de la région faciale ne présentent pas plus de 
fixité ; mais la forme du corps et l’aspect général suffit d’ordi- 
naire pour faire reconnaître au premier abord tous les membres 
de cette grande division naturelle. 

En résumé , la famille des Ocypodides se com])ose des Déca- 
podes brachyures qui dépendent du type Ocypodicn , dont les 
principaux caractères sont : 

1” Verges sternales. 

2® Régions hépatiques rudimentaires, et ne se prolongeant pas 
latéralement au delà des orbites. 

5® Régions branchiales très développées, 

4® Région faciale très large et courte ; front incliné. 

5® Orbites déclives, c’est-à-dire à plancher peu développé, 
dont le bord du lobe sous-orbitaire externe est refoulé en arrière 
au niveau des coxocérites , et passe sous la base du lobe sous- 
orbitaire interne. 

G“ Ilectognathes à scapliitc inerme, et à palpe prosarthre ou 
ex art lire. 

7® Carapace quadrilatère ou ovalaire transversalement. 

8® Pattes ambulatoires de la pénultième paire les plus longues, 
ou n’étant dépassées que par celles de la paire précédente. 

Le type Ocypodide, représenté dans toute sa pureté, offre deux 
modifications principales , dont l’une se rencontre dans le genre 
Ocypodcy et l’autre dans le genre (lecarcinus et dans le genre 
Grapsus, La plujiart des Ocypodides peuvent être rangés autour 
de deux types secondaires, et par conséquent la grande famille 
formée par tous ces Crustacés doit être considérée comme se 
composant essentiellement de deux sections, auxquelles on peut 
appliquer les noms de OcijpocUnæ et de Grapsinœ, Mais il est 
aussi quelques Ocypodides qui présentent dans leur structure des 
particularités si grandes , qu’on ne saurait les regarder comme 
de simples dérivés de runc ou de l’autre de ces formes secon- 
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daires, et, bien que leur nombre soit fort minime, on est conduit 
à en former des groupes distincts : tels sont les Pinnothères, les 
Ilyinénosomes et les Élamènes. 

S II. 

Le premier type dérivé ou secondaire de TOcypodide est carac- 
térisé par les dispositions organiques suivantes, qui se trouvent 
toutes bien évidentes dans les genres Ocypode et Gélasime : 

Ilebdosomite très débordant chez le mâle, c’est â*dire que 
le dernier anneau du thorax est très développé en largeur, de 
façon que, chez le mâle, sinon dans les deux sexes, l’espace com- 
pris entre la base des pattes postérieures, et limité en dessus par 
le bord postérieur de la carapace, n'est pas occupé en entier par 
le protourite ou premier anneau de l’abdomen, et que les hebdo- 
steriiites s’y montrent â nu de chaque côté dans une étendue 
considérable entre la base de l’abdomen et la base des pattes 
postérieures. Il résulte aussi de cette disposition que les verges 
se trouvent très éloignées des coxopodites, et que la forme géné- 
rale du corps est à peu près carrée. 

2“ Antennulites à tigelle rudimentaire et verticale. Le basi- 
eérite est gros et rentlé ; le front ne le recouvre qu’imparfaite- 
ment, et la tigelle se reploie contre sa face interne dans une petite 
fossette verticale. 

o" Région faciale très développée transversalement, mais front 
étroit, lamelleux , et très déclive; orbites très grands transver- 
salement; podophthalmites très longs ; épistome très petit. 

/r Fosse buccale beaucoup plus longue que large, quadrila- 
tère et â bords entiers. Ilectognathes coalescents , à palpe 
exarthre, 

.V Pattes ambulatoires longues, à méroïte, sans dilatation 
marginale inférieure, et à dactyle inerme et légèrement spatulé, 
c’est-â-dire déprimé , et un peu dilaté à quelque distance de la 
pointe. 

G" Carapace quadrilatère, ne se prolongeant pas latéralement 
au delà du niveau des angles orbitaires externes , à régions 
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branchiales élevées, mais peu ou point dilatées, et à régions infé- 
rieures presque verticales et non réticulées. 

Dans les espèces qui dérivent de ce type , mais qui sont plus 
ou moins dégradées, on voit chacun de ces caractères manquer 
tour à tour. Ainsi, chez les Mictyres , qui ressemblent beaucoup 
aux Ocypodes, l’hebdosomile n’est pas débordant; les orbites 
sont très petits, et les podophllialmiles fort courts; mais les 
antemniles , le fiont, l’appareil buccal, et les pattes ambula- 
toires, présentent les particularités do structure indiquées ci- 
dessus. (^hez les ^lacrophthalmes , au contraire, les antennules 
son pourvues d’une tigelle bien développée , qui se reploie hori- 
zontalement dans une fossette disposée transversalement sous le 
front, tandis que l’hebdosomitc est débordant; les podoplithal- 
niites sont très longs , et les autres parties de la région faciale 
sont conformées à peu près de la même manière que chez les 
Ocypodes; les pattes présentent aussi les mêmes caractères. 

Les Gonoplaces se rattachent évidemment au même sous-type, 
comme ayant les verges sternales, l’hebdosternite débordant, le 
front moins large que les orbites , les podophthalraites très 
grands, la carapace quadrilatère, et les pattes ambulatoires 
grêles, longues, et à dactyle déprimé et légèrement spatiilé. 
Par la disposition des antennules , ils ressemblent aux Ma- 
crophlhalmes ; mais par la structure des hectognalhes , ils 
diiïèrent des Ocypodinés ordinaires, et se rapprochent des Can- 
cériens : car la tigelle de ces mâchoires est goniarlhre , et le 
scaphognathite est armé d’une dent subterminale interne. Enfin, 
chez les Pseudorhombillcs et les Carcinoplax, les caractères du 
type Ocypodien s’effacent davantage , et la ressemblance avec 
les Cancériens se prononce de plus en plus; mais, i\ raison de la 
forme générale du corps , de la longueur relative des pattes, de 
la conformation de ces organes et de quelques autres caractères, 
ces Crustacés, tout en étant, en réalité, intermédiaires aux deux 
types familliques dont il vient d’être (juestion , me paraissent se 
rapprocher davantage du premier , et devoir constituer un petit 
groupe de transition dépendant de la tribu des Ocypodiens. 

Ainsi nous réunirons dans une première division de la famille ^ 
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des Ocypodides les espèces à tigelle antennulaire verticale et 
rudimentaire, ou à liebdosternites débordants; elles formeront 
la Tribu des Ocypodiens [Ocypodinœ) ^ et celle-ci aura, comme 
groupe satellite, la petite tribu composée des espèces qui ressem- 
blent aux précédentes par la forme générale du corps et la con- 
formation des pattes, mais qui marquent des caractères les plus 
importants du type Ocypode : je les désignerai sous le nom de 
Carcinoplaciens, 

§m. 

Le deuxième type secondaire ou Iributien de la famille des 
Ocypodides se présente dans sa plus grande pureté chez les 
Grapses, et peut être caractérisé par les particularités organiques 
suivantes : 

V llebdosternite peu ou point débordant ; le protourite 
s étendant sur toute la largeur du bord postérieur du thorax 
jusque sur les coxopodites correspondants. 

2“ Antennules à tige bien développée, se reployant transver- 
salement dans des fossettes antennulaires horizontales. 

3“ Région faciale large, mais à orbites petits ou médiocres; 
front très large; podophthahnites courts et gros. 

4® Fosse buccale quadrilatère; hectognathes très bâillants, à 
palpe prosarthre. 

5® Pattes ambulatoires de longueur médiocre, h méroïte dilaté, 
et à dactylite styliforme et fortement armé. 

6® Carapace plus large vers le milieu des régions branchiales 
qu’à la région faciale, et à bords latéraux plus ou moins arqués. 

Autour de ce type viennent se ranger d’abord les Grapses et 
les Gécarcins ; puis les Cyclograpses, qui perdent le caractère 
tiré de l’armature terminale des pattes ambulatoires, et qui ont 
souvent les hectognathes coalescents; les Ucas, qui établissent, à 
plusieurs égards, le passage entre les Gécarcins et les Ocypodes ; 
les Plagusiens qui , avec tous les autres caractères propres au 
type Grapsien , ont les antennules verticales; les Yaruniens, 
dont les pattes postérieures sont conformées pour la nage , et 
quelques autres petits groupes moins importants, mais qui por- 
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tent crime manière bien marcjuée le cachet du type famillique des 
Ocypodides, et qui ne ressemblent aux Ocypodiens ni par la 
structure de leur antennules ni par le grand développement des 
hebdoslernites, et se rcattachent aux Grapses ou aux Gécarcins 
par la forme générale de leur corps , ou par la structure de leurs 
pattes. 

Dans le groupe ainsi formé, et cpie j’appellerai la Tribu des 
Guapsiexs (Grapsinœ) , la carapace devient souvent très large et 
tout à fait ovalaire par suite du grand développement des régions 
branchiales; mais d’autres fois elle est tout à fait carrée ou même 
rhomboïdale, comme chez les Ocypodiens; mais alors la grande 
largeur de la région faciale est duc au développement du front, 
et non à la grandeur des orbites (1). Dans beaucoup de dérivés 
de ce même type tributien, l’abdomen ne couvre pas complète- 
ment le dernier segment du plastron sternal ; mais les sternites 
ne se montrent jamais à nu dans une étendue considérable , et 
c’est d’ordinaire de chaque côté du deutourite, cl non immédia- 
tement en arrière du bord postérieur de la carapace, qu’on les 
voit ainsi à découvert chez le mille. Quant à la conformation des 
hectognathes, la forme typique de la tribu domine; mais elle se 
modifie beaucoup, et ne paraît pas avoir une grande importance 
zoologique. 

Ici, de même qu’autour de la tribu des Ocypodiens, on ren- 
contre des espèces qui , tout en ayant beaucoup de ressemblance 
avec certains Grapsiens, manquent de la plupart des caractères 
propres au type famillique des Ocypodidæ , et établissent le pas- 
sage entre celle -ci et la famille des Canceridœ. Ainsi , chez les 
Boscies , les Trichodactyles et les Thelphuses , les verges sont 
coxalcs comme chez les Drachyures ordinaires (2), et chez les 
Thelphuses les hectognathes ont aussi le palpe goniarthre comme 
dans le type Canceridœ; mais par la conformation des pattes, par 
la disposition des chambres branchiales et même par la forme 
générale du corps , ces Crustacés ressemblent encore à certains 

(1) Voyez le Fiègne miimal, Crustacés, pl. '22, fig, C, etc. 

(2) Voyez \o liègne animal^ Crustacés, pl. 15, fig. 2^^. 
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Grapsiens bien caractérisés, tels que les Gécarcinacés ; et, par 
conséquent, je crois devoir les ranger h la suite de ceux-ci, et en 
constituer une tribu satellite qui, par rapport à la tribu desGrap- 
sinœ, sera l’analogue de ce que la tribu des Carcinoplaciens est 
par rapport aux Ocypodinœ, 

Enfin , il est aussi à noter que les types tributiens Ocypo- 
dinœ et des Grapsinœ se trouvent liés entre eux par un certain 
nombre d’espèces intermédiaires. Ainsi les Sésarmes tiennent des 
Ocypodes pour la forme générale du corps et pour la structure 
des dactylopodites,et lesllcas forment le passage entre les Gécar- 
cins et les Ocypodes; tandis que, d’un autre côté, le genre Platy- 
grapse se place entre les Macrophthalmes parmi les Ocypodinœ 
bien caractérisés et les Hélices , dont la place est au milieu des 
Grapsinœ ordinaires. 

En résumé, pour définir la Tribu des Guai^slnæ, il faut dire 
que ce groupe a pour type la forme organique indiquée ci-dessus, 
et comprend tous les membres de la famille des Ocypodides. qui 
offrent en même temps : des tigelles antennulaircs bien dévelop- 
pées et rétractiles, le protourite recouvrant les bebdosternites , 
et les dactylopodites cylindriques ou natatoires. 

§ IV. 

Un troisième type tributien nous est offert par les Pinnothères, 
mais ne paraît avoir été que peu employé par la nature dans la 
constitution des Ocypodides. 

Ici les verges sont sternales comme dans les représentants les 
mieux caractérisés du type de cette famille , et l’abdomen du 
mâle laisse à découvert les bebdosternites comme chez les Ocypo- 
diens; mais l’appareil buccal présente des particularités de struc- 
ture fort remarquables (I). La fosse buccale, au lieud’ètre allongée 
ou quadrilatère comme d’ordinaire, est beaucoup plus large que 
longue, et limitée par un cadre semi-circulaire. Les hectognatbes, 
au lieu d ctre dressés comme de coutume, c’est-à-dire dirigés 
parallèlement en avant, sont couchés presque transversalement, 

(I) Voyez le Règne animal, Crustacés, pl. 19, fig. 1“. 
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el le gnathostégite, ou portion operculaire de ces organes , 
n’est forme que d’une seule pièce duc au grand développement 
du inéroïte, à la base duquel se trouve soudé un ischioïte rudi- 
mentaire. Enfin le palpe , au lieu d’être simple , est terminé 
en manière de pince ; le prognalhite donnant naissance à un 
doigt com])lémentaire qui se prolonge parallèlement au dactylo- 
gnathite, à peu près comme dans les chélopodes. Une disposition 
analogue sc remarque à l’extrémité de la tige interne ou branche 
principale des pemptognathes. La région faciale est étroite , le 
front petit, les orbites très courts, et les anlennules bien dévelop- 
pées et rétractiles dans des fossettes sous-frontales; enfin le corps 
est de forme circulaire. 



§ V. 

Les Hyménosomes et les Élamènes ne se rattachent directe- 
ment à aucun des types secondaires dont il vient d’être question, 
et constituent un quatrième groupe , qui est peu nombreux en 
espèces, et qui établit, à certains égards, te passage entre les Ocy- 
podiens ordinaires et les Homoliens. J^es verges sont sternales 
comme dans les autres Ocypodiens bien caractérisés ; mais les 
antennules ne sont pas rétractiles, et les coxocérites , au lieu 
d’être élargis et logés dans des fossettes antennulaires, sont cylin* 
driques, allongées et saillantes. La région faciale est petite, et le 
front, au lieu d’être infléchi, se prolonge un peu horizontalement 
en manière de rostre ; ce qui, joint au rétrécissement de la cara- 
pace en avant, donne a ces Crustacés une forme légèrement 
triangulaire, et rappelle un peu ce qui existe chez les Inachides. 

§ VI. 

En résumé , les divisions du type fainilliquc consti- 

tuent donc deux groupes secondaires ou tribus principaux , les 
Ocypodinœ et les Graimnœ; deux petits groupes aberrants , les 
Pinnoiherinæ et les [lymenosominœ ; et deux petits groupes satel- 
lites des tribus principaux , les Carcinoplacinæ et les Tliel- 
phusinœ. 
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Quant aux divisions ultérieures et à la discussion des questions 
qui se rattaclient à la classification intérieure de chacun de ces 
groupes , il me semble inutile de m’y arrêter dans cetle intro- 
duction ; et je me bornerai à exposer, dans le tableau suivant, le 
mode d’arrangement que j’ai cru devoir adopter pour la dislri- 
bution naturelle de ces Crustacés, et je réserverai pour un autre 
article tout ce qui est relatif aux espèces fossiles qui se rallachenl 
au même type famillique. 

FAMILLE DES OCYPODIENS. 

OCIPODIDÆ. 

PUEMtÈRE TRIBU PRINCIPALE. 

OCYPOBZNÆ. 

Cüracth'cs ttjjnques. — Voyez § Il (page 13û). 

Caroctè)'es empiriques, — Anteiinules à tigelle rudimentaire et verti- 
cale, ou Iiebdosterniles du mâle débordants. 

PREMIER AGÈLE PRINCIPAL. 

OCYPODXACEÆ. 

Cnractèves typiques, — Carapace quadrilatère très élevée; front étroit; 
orbites très grands ; antennules à tigelle rudimentaire et à basite 
très renflé, et débordant le front latéralement; hectognatlies eoales- 
eents, à palpe exartlire. Cliélopodes robustes, mains très larges. Pattes 
ambulatoires robustes; hebdosternites très débordants. Abdomen du 
mâle étroit. 

('uract'eres nnpiriques. — Tigelle antemuilaire rudimentaire, se re- 
ployaut verticalemeiit et hebdosternites débordants. 

PREMIÈRE SECTION. 

OCYPODIACÉS ORDINAIRES. 

Hectognatlies normaux, à méroïte peu développé et moins grand que 
l’ischioite. 

Pemptognatlies normaux, à méroïte grêle et à palpe eourt et étroit. 

Palpes moyens (c’est- à -dire de la pénultième et de raiitépéiiul- 
tième paire) pourvus d’un coussinet coxal , les coxopodites de ces 
appendices étaiitappli(piés l’un eontre l’autre par une large surface plane 
à bords ciliés. 
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1" Genre. — OCYPODE. 

Fabncius, Sitpplcméntfnn entomologiæ systeinalicæ , p. 347 (1798). 

PodoplilÎKilmites li'ès gros , el se proloiigeaiil , en généra], au delà 
des yeux; cornée Irès grande, ovalaire, el s’étendant en dessous jusque 
dans le voisinage de rarticulalion podoplitlialmique. Lobe sous-orbi- 
taire interne constiluanl une grosse dent irrégulière. 

§ I. — Espèces à yeux armés (le podophthalmite se pvolonyeant en joi'mr de 
stylet ou de tubercule y au delà de la cornée). 

A. — Stylet podophtlialmaire non sétifère. 

L OCVPODE CERATOniTIIAUIA. 

Cancer ceratophthalmus , Pallas, SpiciL zooL, fasc., p. 83, pl. 5, fig. 17 
(1772). 

Ocypode ccratophthalma , Fabricius, Suppl, oit. syst., p. 347 (1798). 

— Lalreille, Hist. nat. des Cnist., t. VI, p. 47; et Encycl. méth.y 
p). 274, fig. 1 . 

— Desmarest , Consid. sur les Crust., p, 121, pl. 12, tig, 1 . 

— Dehaan, Fauna japonica ^ p. 29. 

— Milne Edwards, /b‘st. des Crust., t. Il, p. 48 ; et Atlas 6\i Règne animal 
de Cuvier, Crlstacês, pl. 17, fig. I. 

— Krauss. Sudafrik. Crust., p. 4l. 

Stylet podojditbalrnaire très long el grêle. Carapace presque carrée ; 
bord sourcilier très oblique. Pinces grêles vers le bout; daelylopodiles 
grêles. — Égypte , île de France, Bombay, Chine. 

*2. Ocypode platytarsis. 

Lamarck , Mss. , Collection du Muséum, 

Espèce très voisine de la précédente, mais ‘ayant la carapace beau- 
coup plus élargie et les daelylopodiles plus dilatés. — l^ondicliéry. 

3. Ocypode Urvilleï. 

Guérin, Crustacés du Voyage de la Corpdlle , p. 9, pl. 1 , fig. 1 (1 836). 

Milne Edwards, Hist. des Crust., t. Il, p. 49. 

U. Owen , Crust. of capi. Beecheys Voyage, p. 80. 

Bessembleû VO. ceratophthalma par la forme de la carapace et des 
pinces, mais ayant les stylets podoidillialmiques très courts. — Ile 
Bourou. 
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4. OCYPODE MACROCERA, 

Milne Edwards, Hist.des Crvst., t. H, p. 49 (1837). 

Espèce très voisine de Y O. ceratophthalmn , mais ayant les stylets 
podophthalmaires plus grêles, et caractérisés surtout par la forme des 
pinces de la petite main, qui sont très dilatées vers le bout. — Pondi- 
chéry. 

5. OCYPODE Gu’DICII/UIDI. 

Milne Edwards et Lucas, CrufMncès du t'oyage de d'Orbigny, p. 26, pl. 1 1 
(1843). 

Espèce ayant la carapace élargie, comme chezTO. platijtorsis ^ et 
caractérisée surtout par la dilatation des pinces vers le bout, aux deux 
mains. — Calao. 

G. OCYPODE BREVICORKIS. 

Milne Edwards, Hist. des Crust , t. II, p. 48 (1837). 

Carapace très élargie. Stylets podophthalmaires courts; pinces grêles 
vers le bout. Pattes longues, à dactylopodites très étroits. — Pondi- 
chéry. 

7. OcYPODE Fabricii. 

Milne Edwards , Hist, des Crust., l. II, p. 47 (1837). 

Carapace plus étroite que chez \'0. cemtophthalnin. Bord sourcilier 
presque transversal; stylets ophüialmiqiies très courts et gros. Mains 
très épinenses; pinces se rehaussant graduellement vers la pointe; dac- 
tylopudites très larges. — Océanie. 

B. — Stylets podophthalmaires terminés par un grand pinceau de poils roides 

8. OcYPODE CüRSOR. 

Cancer cursor, Belon , Observations de plusieurs singularités trouvées en 
Grèce, etc., 2' livre, p. 138 (loo3). 

— Linné, Syst. nat., vol. Xlt, p. 1039. 

Ocypode , Olivier, \'oyuge dans l'empire ottoman , l. II, p. 234, 
pl. 30, fig. 1 (1807). 

— Savigny, Egypte, Crüst., pl. 1 , fig. 1 . 

— Desmarest, Consul, sur les Crust., p. 121. 

— Milne Edwards, Hist, des Crust., l. II, p. 47. 

Ocypode cursor, Dehaan , Fauna japonica , p. 29. 

Carapace très large. Bords sourciliers presque transversaux; pinces 
amincies vers le bout. — Égypte, cap Vert. 
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§11. — Espèces à yeux terminaux [le podophthalmite non stylifère). 

9. OCYPODE AUENARIA. 

Cancer arenarxus , Catesby, Hist. of Sou(h-Carolina, vol. II, pl. 35. 
Ocypode QÎbicans , Bosc, Ifist. des Crusl., t. I, p. I9C, pL 4, fig. I. 

— Latreille, Eucychp. méthod., Insect., pl. 2S5. 

— Desmarest, op. c/£., p. 121. 

Ocypode arenuria, Say, Journ. of the Acad. Philadelphia ^ vol. I, p. 67. 
— Milne Edwards, Hist. nat. des Crust.^^ t. II , p. 44. 

Ocypode aîbkanSy Dehaan , Fauna japonicu, p. 29. 

Carapace assez large. Yeux gros et courts. Mains peu dilatées en des- 
sous ; pattes très poilues, à carpoïtes sans épines ni dentelures, et à 
dactylites élargis. — Antilles. 

10. Ocypode riiombea. 

Vca guacu , Marcgrave de Liebstad , Hist. nat. Bras.^ p. 185, fig. 
(1648). 

Ocypode rhombea , Fabricius, Suppl, entom. syst., p. 348. 

— Desmarest, op. cît., p. 122. 

— Milne Edwards, Hist. des Crust.y t. II , p. 46. 

Carapace beaucoup plus étroite que dans l’espèce précédente. Mains 
plus élargies. Pattes faiblement dentées et à daclylopodiles très étroits. 
— Brésil. 



11, Ocypode cordimaisa. 

Desmarest , Consxd. sur les Crustacés , p. 121. 

— Milne Edwards, Hist. des Crust., t. II, p, 45. 

— Dehaan, op. cit., p. 29. 

— Krauss, Sudofrik. Crust.,p. 41. 

Grosse main très dilatée en dessous ; mains et pattes devenant denli- 
culées ou subépineuses chez les vieu.x individus. — lie de France , mers 
d’Asie , Japon. 

L’Ocypoda pallidula de MM. Ilombron et Jacquinot(Fbyo^e de CAsh^o- 
lahe au pôle sud. Crustacés, pl. 6, fig. 1) ne paraît être que le jeune âge 
de rO. cordimana. 



MII>\E EDU'ytRDS. 



OBSBnVATtONS 



m 



Genre. — GELASmUS. 

Uca, Leach, Arrangement of lhe Crmlacea,t\.c., Trans. Umi.Soc,, vol. XI, 
p. 323 (t815). 

Gelasimus , Lalreille , Nouveau Dictionnaire cVliisloire naturelle (édit, de 
Délerville), l. Xlt, p, 517 (1817). 

Podoplithalmites grêles et ne se prolongeant que peu ou point au delà 
des yeux; cornée petite et très éloignée de l’artieulation podophthal- 
maire. En général, point de lobe sous-orbitaire interne; régions bran- 
cliialcs inernies. 

Le nom d' Uca, donné par le Jlarcgrave de Liebstad h un crustaeé d’une 
autre l’amille, a été appliqué par erreur à eette division générique par 
Leaeh, et, par conséquent, le nom de Gelasùnus^ employé par Latreille, 
quoique d’une date plus récente, doit être eonservé. 

A. — Espèces à front sputulé , presque linéaire entre les yeux et dilaté en dessous 
[surtout chez le mûle). 

1. GeLASIMLS MAUACOAA'r. 

(PI. 3, fig. 1.) 

Maracoanî, Marcg. von Liebstadt, Hist. rer. nat. Brosil., p. 174. 

Gelasimus Ma racoani , Lalreille, Encycl.^ Insect., pl. 5, fig. 1. 

— i\tilne Edwards, Hist. des Crust., t. H, p. 51. 

Carapace presque oblonguc, très peu rétrécie en arrière. Grosse main 
énorme ; junees lainelleuses plus élevées vers le milieu qu’à leur base et 
à bord préhensile finement dentieulé ; le pouce (très dilaté vers le bout 
et le doigt complémentaire ou index courbé en dehors près de la ])ointe; 
grand bras à bord antérieur dentieulé. — Cayenne. 

2. GliLASIMLS PLATYDACTYUjS. 

(Pl. 3, fig. 2.) 

Uca una? Seba, Thés., t. Ht, pl. 18, fig. 8. 

Cancer vocans major, Herbst, t. l, pl. 1, fig. 1 1 (d’après Seba). 

Cancer uka, Shaw, Naturalisas miscellanij, vol. XtV, pl. 5S6 (d’après 
Seba). 

Gelasimus platydaclylus, Milne Edwards, Hist. des Crus/., t. II , p. 51. 

Se distingue de l’espèce précédente par la forme du grand chélopode 
dont le bras est très dilaté et inerme en avant , et la pince beaucoup 
moins grande et se rétrécissant graduellement vers le bout. — Cayenne. 
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3. Gelasiaiüs styliferus. 

(PI. 3, fig. 3.) 

Gelashnus pîatydaclyîus^ Milne Edwards, Hègne animal de Cuvier, Crüst., 
pl. Î8, fig. 

Espèce 1res voisine du G. platydactylus, mais ayant la crête marginale 
du bras moins développée et les podophtlialniites terminés par un petit 
stylet comme chez les Ocypodes. — Guayaquil. 

4. Gelasimüs vocans. 

(Pl. 3, fig. 4.) 

Cancer uocaiis , Rumph. Amboin, Raril, A'am., pl. 10, fig. E (1705). 

— Linné, Syst, nat., edit. 10, p. 626. 

Cancer vocans minor? Herbst, pl. 1 , fig. 1 . 

Front très étroit , mais à peine élargi en dessous , à sillon médian très 
étroit et triangulaire. Carapace assez large en arrière et à régions bran- 
chiales renflées. Pattes grêles ; gros chélopode grand ; bras armé en 
avant d’une grosse dent subterminale conique et aigue. Main tubercu- 
leuse en dehors et armée en dedans de deu.x crêtes obliques très fortes et 
crénelées; pinces très écartées vers le milieu et comprimées ; index 
très fortement denté vers le bout. — Java , côte de Malabar. 

Cette espèce, qui est assez commune dans les mers d’Asie , paraît être 
celle désignée par Rumph sous le nom de C, vocans; mais cette désigna- 
tion a été ensuite appliquée presque indistinctement à toutes les Géla- 
simes. Dans la 10' édition du Systema naturœ y Linné cite comme syno- 
nyme de son C, vocans, l’espèce figurée parce naturaliste, et le C, arena- 
r/ws de Catesby, qui est un Ocypode; puis, dans ses Amœnitotes , il y 
rapporte également le Maracoani de Maregrave et le Uca una de Seba. Enfin 
plus récemment , lorsque les careinologistes sont arrivés à distinguer 
entre elles les espèces du genre GelasimuSyOn a généralement appliqué le 
nom de G, vocans à une espèce américaine (le G. palustris) qui n’est ni le 
C. l’ocûrts de Rumph, ni le que Linné confondait avec celui-ci. 

Je suis porté à croire que le Gelasimits cultrimanus de MM. Adams et 
AVhite [Voyage of tfie Samarang, Crustacea, p. û9) pourrait bien se rap- 
porter à cette espèce. 

5. GelasiiMüs Marionis. 

(Pl. 3,fig. 5.) 

Gelasimüs Mar ionis y Desmarest , Consid. sur les Crustacés, p. 12 4, pl. 13, 
fig. 1. 

Espèce très voisine du G, vocans ^ mais ayant le bord supérieur de 

.V série. ZooL T. XVltt. (Cahier 3.) - 10 
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riiidex graduellement arque vers le haut et faiblement dentieulc. — Mers 
d’Asie, Malabar» 

Le Gélasime décrit et figure par Desmarest sous le nom de G. Mat'ionis 
n’est pas , comme cet auteur le dit dans son texte, l’espèce qui avait été 
rapportée de Manille par M. Marion de Procé, médecin à Nantes; c’est 
celte dernière que j’ai décrite sous le même nom dans mon Ilist. des 
Crustacés , et que je reproduirai plus loin sous la dénomination de 
G. perplexus. 

6. GeLASLMUS COARCTATtlS, 

(PI. 3, Gg. G.) 

Carapace en forme de trapèze très rétréci en arrière., Grand chélopode 
médiocrement développé ; pinces se rétrécissant graduellement vers le 
bout; le pouce crochu au bout, assez fortement denticulé près de son 
extrémité et arrondi en dessus ; l’index à bord prélicnsile droit et fine- 
ment denticulé ; le bord antérieur du bras multidenticulé. — Odessa. 

7. Gelasimes crevipes. 

(PI. 3, Gg. 7.) 

Carapace de même forme que chez le précédent. Grosse main moins 
développée , à pince plus courte que le poignet , et à index fortement 
denté. Pattes courtes et à méropodiles très larges (presque ovalaires). — 
Chine. 

Il se pourrait que cette espèce ne dût pas être distinguée du Gela- 
shnus crossipes dcMM. Adams et White {Voyage oftlieSamarang, Crüst., 
p. û9), qui se trouve aux îles Philippines, et qui est remarquable par la 
largeur des méropodiles postérieures ; mais comme ces zoologistes n’ont 
pas décrit les pinces, il m’est impossible de décider cctle question. 

8. Gelasimus auclatüs. 

(PI, 3,0g. 8.) 

Ocypode {Gelasimus) arcitata, Dehaan, /*auna;aponîCa, Crüst., p. 53, pl.7, 
Gg. 2 (1835). 

Carapace très rétrécie en arrière et bombée en dessus. Grosse main 
très développée, la pince devenant très longue, mais se rétrécissant gra- 
duellement vers le bout ; face interne de la main faiblement armée, — 
Japon. 

LeGELASiMüSDELLATORdc MM. Adamset White(Fbya^e oftheSamarang, 
Chust., p. û9) paraît appartenir à cette division. Ces naturalistes y assi- 
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gneiit les caractères suivants : « Tliorace antice (prope insertionera can- 
» ihorum pecluncuiorum) sinuato. Fronte in iobuni rotundatuni subdi- 
» latata. Chelis manu digitis perlongis ; digito superiore lateribus subpa- 
» ÏTillelis ^ margine prope ad basin tiiberculis duobus vel tribus; digito 
» inleriore infra niarginato, acie ad basin sinus snperficiali tuberculari , 

» dente robusto lato ad extreinitatem. Hab. insulas Pliilippinas. » 

Il en est probablement de même d’une autre espèce décrite ])ar ces 
deux naturalistes sous le nom de Geiasimus forcipatus {op. cit. , p. fiO) , et 
caractérisée dans les termes suivants : « Tliorace valde postice coarctato. 

» Fronte inter ocuios lobo dilatato, linea acuto-marginata ^ ab angulo 
» eanlhi externo porrecta. Cbela majore digitis anjualibus, dente prope 
» medium et prope extremitatem, lobo truncato. — Hab. Borneonera. » 

M. Dana vient de publier une courte description d'une autre espèce de 
ce genre, le Geiasimus nilidus [Conspectus crustaceorum ^ etc., Acad, sc, 
nat, Philad.^ p.2^8), qui paraît appartenir également à cette divi- 
sion. Voici ce qu’il en dit : «G. Dupcrreyi similis. Garapax nitidus antice 
M paulo arcualus , fronte angustissimo , paulo constricto. Pedes maris 
» antici valde inæqui, manu majore multo compressa et lata, extus valde 
» granulata, intus cristis duobus obliquis ornata, digito superiore lami- 
» nalo, fereduplo latiore quam inferiore, inftM’iorejuxta basin unidenti- 
)) gcro. PedesS, postici fere nudi, articule tertio pedisqninti perangusto. 
» — Hab. îircln])elagine Viti. » 

B. — Espèces donL le front est très étroit entre les yeux , mais ne s'élargit pas 
en dessous. 

9. Gelasi.uus tetragono^. 

(P1.3,fig. 9.) 

P Cancer marinas minor vociférons Seba , t. Ht, pl. 19, fig. \o 

(17.58). 

? Cancer «errata», Forskal, Descripl. anini. quœ in itin orient, ohserv,^ p. 87, 

Cancer letvagonon , Herbst, op. cil., t. I, p. 257, pl. 20, fig. Ï10. 

Geiasimus tetragouon, Ruppell , Crust. de la mer lîouge, p. 25, pl. 5, 
fig. 5. 

— Milne Edwards, Ilist. des Crust., l. II, p, 52. 

Geiasimus Duperreyi ^ Guérin, Crust. du Voyage de la Coquille, pL f 
{G. telragonon, dans le texte, p. 10). 

Lobe orbitaire inférieur crénelé sur le bord seulement , sillon raédiaTi 
du front assez large. Gros cliélopode très développé; bras armé d'urve 
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grosse dent pointue près de l’extrémité de son bord antérieur. Main fai- 
blement tuberculée sur la face interne. — Jler Rouge , Tongatabou. 

10. Gelasimüs foucees. 

(PI. 3, fig. M.) 

Milne Edwards, Hist. des Crust., t. II , p. (1837). 

Se distingue de l’espèce précédente par l’existence de deux lignes den- 
ticulées subparallèles sur le lobe orbitaire inférieur , et d’une crête mar- 
ginale très saillante sur les lobes mésobrancliiaux. — Australie. 

H. Gelasimüs Urvillei. 

(PI. 3, fig. 10.) 

Ressemble beaucoup au G. forceps, mais ayant le sillon médio-frontal 
presque linéaire et les pinces plus courtes ; bord antérieur du gros bras 
obtus et finement granulé. — Ile Vanicoro. 

12. Gelasimüs Dlssümieiu. 

(PI. 4, fig. 12.) 

Ressemble beaucoup h l’espèce préeédente, mais ayant la ligne denti- 
culée aecessoire du lobe sous-orbitaire moins marquée» le sillon médian 
du front tout à fait linéaire et le bord antérieur du gros bras denticulé ; 
pince très grande. — Côte de IMalabar » Sama.rang. 

Le Geloshnus rvhripes de MM. Ilombron et «lacquinot [Voymje de 
V Astrolabe, Crust., pl. fi, fig. 2) est très voisin de l’espèce précédente, 
mais paraît s’en distinguer par la forme des pinces de la grosse main, le 
grand développement des tubercules du carpopodite, etc, 

r,. Espèces dont le front est assez larges entre les yeux et se rélrc^citen dessous. 

13. Gelasimüs palüstris. 

(Pl. i, fig. 13.) 

Cancer palüstris, Sloane , Hist. of Jamaica , vol. U, p. 269 (1725). 

Crabe appelant, Degeer, Mém. pour servir à l'hist. des lus., l. VU, p. 27, 
fig. 12. 

C. vocalor, Herbst, B. Itl, U. 4, p. 1 , pl. 59, fig. 1 . 

Gelasimüs vocans, Desmarest, Consid. sur les Crust., p. 123. 

— Milne Edwards, Hist. des Crust., t. II, p. 54; et Atlas du Règne 
animal de Cuvier, Crust., pl. 18, fig. 1. 

— Var. A, Dekay, ZooL of Xew-York, Crust., pl. 6, fig. 10. 

Crète sourcilière postérieure presque droite, l’antérieure très courbe ; 
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crêtes marginales très marquées sur les lobes mésobranchiaux. — An- 
tilles. 

14. GeLASIMUS PUGILATOR. 

Oajpode pugilator, Bosc, Hisl. des Crust., t. l, p. 198. 

— Say, Journ. of theAcad. of Philad., vol. I, p. 71. 

Gelasimus pugilator, Desmarest, Consid., p. 123. 

Gelasimus vocans, Dekay, op. pl. 6, flg. 9. 

Carapace beaucoup plus bombée et plus renflée latéralement que chez 
]qG. palustris; lignes marginales à peine distinctes sur les lobes méso- 
braiicliiaux. Pinces longues et grêles ; l’ace interne des mains presque 
lisse. — Caroline du Sud , Cayenne. 

15. Gelaslmcs m.vcrodactylus. 

Milno Ed^vards et Lucas, Voyage de d'Orbigny en Amérique, Crcst., 
p. 27, pl. tl, fig. 3 (1843). 

Espèce très voisine de la précédente , mais ayant la face interne de la 
grosse main armée d’une crête denliculée 1res saillante. — Valparaiso. 

IG. Gelasi.mcs stenodactïlus. 

Milne Edwards et Lucas, Voyage de d'Orbigny, Cbust., p. 26, pl. H, 
flg. 2 (1843). 

Crête sourcilière postérieure très développée en arrière vers sa partie 
e.xterne. Grand chélopode très allongé ; bras grêle arrondi et très long ; 
pouce peu courbé. — Chili, Brésil. 

17. Gelasimus annulipes. 

(PL 4, fig. 15.) 

Milne Edwards, Hisl. nat. des Crust., i. II, p. 53, pl. 18, fig. 10 (1837). 

Carapace élargie en avant , à lignes marginales très distinctes sur les 
lobes mésobraiicliiaux ; ligne sourcilière postérieure très courbe, l’anté- 
rieure petite et très rapprochée de la précédente , mais bien distincte ; 
lobes sous-orbitaires très saillants vers leur extrémité externe et Ibrlement 
crénelés en dehors aussi bien qu’en avant. Gros chélopode bien déve- 
loppé ; bras arrondi et inerme ; mains reiillées en dehors et assez foiTe- 
inent armées en dedans ; pinces longues, assez régulièrement arquées 
et linemeiit granulées; deux dents plus fortes que les autres sur l'index 
ainsi que sur le pouce. Pattes ambulatoires très grêles. — Mers d’Asie, 
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18. GeLASIMUS LACTEES. 

[{‘Pl. 4, fig. 16.) 

Ocypade {Geîasimus) lactea, Dehaan, Fauna jap., Crüst., p. 54, pl. 15, 
fig. 5 (1835). 

Espèce très voisine du G. anmlipes , mais ayant la carapace moins 
rétrécie en arrière, les pinces plus comprimées, et Tindex unidenté et 
arqué vers le bout. — Japon et Chine. 

19. Gelasimus Gai.mardi. 

(Pl. 4, fig. 17.) 

Espèce très voisine du G. annulipes, mais ayant le front plus prolongé 
et plus arrondi en dessous, et la crête de la faee externe des mains ob- 
tuse et non deiitieulée, coin me chez le G.Latrcillei . — Ile deTongatabou. 

20. Gelasiues perplexes. 

(PL 4, fig. 18.) 

Gelasîmus Marionis^ Milne Edwards, Ilisl. des Cntsl., t. Il, p. 53 (1837). 

Espèce très voisine du G. annulipes, mais ayant le pouce de la grande 
pince beaueoup plus élevé et plus comprimé. — Java. 

21. Celaslmes ciilorophthalmes. 

( PL 4, fig. 19.) 

Alilne Edwards, Uisl, nal. des Crust., t. II, p. 54 (1837). 

Guérin, /connr/r., Crust., pl. 4, fig. 3. 

Ressemble beaucoup au- G, anmlipes par la forme de la carapace, mais 
ayant la grosse pinee courte, à bords grossièrement granulés, et la main 
sans erénulations à sa face interne. — Ile de France. 

22. Gelasimes Latreillei. 

(Pl. 4. fig. 20.) 

Espèce Irès voisine du G. annulipes, mais ayant le lobe sous-orbitaire 
beaucoup moins dilaté , la grosse pince plus allongée et plus grêle , le 
pouee à peine granulé et sans dents, Tindex finement granulé, avec une 
seule dent siibmarginale, et la crête de la faee interne de la main obtuse 
et incrme. — Ile de Dorabora. 
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Le Ge/asimus 7uino)\ Owen [Crustoccs du Voyage du capitaine Beechey^ 
p. 79, pl. l/i, fig. 2), appartient aussi à cette section et est très voisin des 
espèces précédentes, mais paraît se distinguer par la forme renflée de la 
grosse main. — lies Sandwich. 



23. Gelasimüs Tangeei. 

(Pl- 4. fig. 2t.) 

Eydoux, Mag. derooL, de Guérin, 1839, cl. VII, pl. 17. 

Se distingue de toutes les espèces précédentes par la disposition de la 
face supérieure de la carapace, qui, au lieu d’étre lisse comme d’ordi- 
naire, est entièrement couverte de fortes granulations. — Cadix et côte 
du Maroc. 

Le Geîasimus perlatus de M, Herklots (Additamcnta ad Faunam carci- 
noJogicam Africæ occide^italis y p. 6, 1851) ressemble à l’cspcce précé- 
dente par les granulations de la carapace, mais paraît en différer par la 
forme de la grosse main, qui est beaucoup moins développée. — Boutry, 
Afrique mérid. 

Le Gelasimüs porcellanus àe. MM. Adams et Wlnte [Voyage of the Sama- 
rang^ CausT., p. 50) paraît appartenir h cette troisième section et a été 
caractérisé de la manière suivante : « Oculorum pedunculis perlongis. 
» Thorace parte frontali non coarctata ad basin ; parte posteriore lon- 
» giore quam latera. Chelisdigito inferiore ad finem incrassato , margi- 
» nibus internis digitorum amborum tubereulis magnis quatuor inter 
)) parvos crenulos. — Hab. Borneonem. » 

3' Genre. - AGANTHOPLAX. 

Podophthal mites et région frontale comme chez les Gélasimes ; ré- 
gions branchiales armées d’une série marginale de gros tubercules spi- 
niformes. (Voy. pl. fig. 23.) 

AcANTIIOFLAX INSIGNIS. 

(Pl. 4, fig. 23.) 

Carapace presque carrée. Front étroit et fortement spatulé ; méropo- 
dites armés d’épines sur le bord inférieur. — Chili. 
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DEUXIÈME SECTION. 

OCYPODIACÉS GLOBULAIRES. 

Région buccale très saillante et bombée. Ilectognatlies à méroïte 1res 
grand, à ischioïte court et à scapliognatbile sans flagelle. Pemplognalhes 
sécu ri formes , leur branche interne portant, an lieu du palpe ordinaire, 
une grande lame ovalaire formée par le proloite et le dactyloïle, et sus- 
pendu au carpoïte par son angle aniéro-interne. Pattes moyennes sem- 
blables aux autres et dépourvues de coussinets. Méropodites garnis d’une 
sorte de miroir ou tambour membraneux. 

4' Genre. — DOTO. 

Dfcliaan, Fama japorxka , p. 24 (1833). 

ITectognatiies très grands , rapprochés , à méroïte beaucoup plus 
grand que l’ischioïtc et moins large que long, à palpe exarthre (lig. 

1. DotO SULCATIS. 

Canver su/caf «s, Forskal, Descr/pf, anim. quæinilinere orientali observavH, 
p. 92 (1773). 

.... Savigny, Crustacés de l'Egy}yte, pl. 1, fig. 3. 

Myctiris sulcatus , Audouin, Explication des planches de Savigny. 

— Guérin, /conogfrop/u’e, Crust., pl. 4, fig. 4. 

Ocypoda [Doto) sulcata, Dehaan, loc, cil. 

Dota sulealus , Milne Edwards, llist, desCrusl., t. Il, p. 38; et Allas du 
Règne animal^ Cuvier, Crust., pl. 18, fig. 3. 

— Krauss, Sudafrik. Crust. ^ p. 39. 

Carapace très large et profondément sculptée par des sillons eu avant 
et sur les côtés ; bord facial arqué ; miroirs des méropodites très petits. 
Cliclopodites courts dans les deux sexes. — Mer Rouge. 

2. Doto jmvctiroides. 

(Pl. 4, fig. 24.) 

Carapace beaucoup plus allongée que dans l’espèce précédente et 
sculptée sur les côtés seulement. Chélopodites très longs et grêles dans 
les deux sexes. — Mahé. 
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5® Genre. — SCOPIMERA. 

Dehaan , Fauna japonka^ p. 24 (1833). 

Hcclognatlies courts et larges , h méroïte transversal et à peu près 
de même grandeur que l’iscliioïte ; à palpe prosarthre. Pemptognathes 
à dactylognatiiite aussi grand que le prognalliite. 

1, ScOPJ.URRA GLOROSA. 

Dehaau, op, ci7. , p. 53, pl. 11, fig. 3. 

Carapace lisse en dessus, élargie en arrière et longue en avant. Cliéli- 
podes très petits. — Japon. 

PREiMIEU AGÈLE SATELLITE DES OCYPODIACÉS. 

lli:iiŒClACÆA. 

Antennules verticales à tigelle rudimentaire , comme chez les Ocypo- 
diacés (fig. 22). PodoplUhal mites très allongés ; hebdosternites non dé- 
bordants (fig. 22a). 

Ce petit groupe est satellite de la section des Ocypodîaeés ordinaires, 
et se rapproche surtout du genre Gelasimus, 

6® Genre. — IIELOECIUS. 

Dana, On the classïfîcQtion of the Crustacea Grapsoidea, Amer, jouru. of 
SC., vol. XU. p. 28G (1851). 

Caractères généraux des Gélasimes, mais ayant les chélopodcs presque 
également développés des deux côtes du corps ; les pinces courtes et l’ab- 
domen du mâle occupant à sa base toute la largeur du thorax. 

1. Heloeciüs cordiformis. 

(Pl. 4, fig. 22.) 

Gelasimus cordi/orm/s, Milne Edwards, llist. des Crust., t. Il, p. 53(1 837). 

]Ictœcius cordiformis, Dana, Conspectiis Crustaceorum , Proccedings Acad. sc. 
uat. of Philad., \o\. V, p. 247 (1851). 

Carapace de même forme que chez les Gélasimes, mais notablement 
rétrécie en avant des lobes épibranehiaux qui sont très dilatés et renflés ; 
front étroit. Mains aussi longues <|ue la carapace est largo , lisses; ayant 
le poignet ou portion palmaire beaucoup plus longue que haute , et les 
pinces creusées en cuiller à leur extrémité. — I^ort Jackson, Australie, 
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2, Heloeciüs INORNATUS. 

/ 

Dana, Co?ispectus, loc. cil. 

Se distingue de l’espèce précédente par rallongement beaucoup plus 
grand des mains. — Côté sud de l’Australie. 

DEUXIÈME AGÈLE SATELLITE DES OCYPODIACÉS. 

iriYCXlECOIIIÆA. 

Antenriules verticales , à ligelle rudimentaire. Podophlhalmites très 
courts ; liebdosternites non débordants. 

Ce petit groupe se rapproche des Ocypodiacés globulaires, et particu- 
lièrement du genre Doto, 

V Genre — MYCTIRIS. 

Lalreille, Rè(j)xe animal de Cavier, édition, t. lH, p. 21 (1817). 

Carapace globuleuse. Région frontale très petite ; liectognallies très 
grands et très saillants. 



1, Mvctiris longicarpus. 

Lalreillo, Encycl. mélh.^ Insect., pl. 297, fig. 3 (1818). 

Desmarest, Consid» sur les Crust.^ pl. I l, fig. 2. 

Guérin, fconogr., Crust., pl. 4, fig. 4. 

Dehaan, Fauna japon., p. 25. 

Milne Edwards, Ilist. des Crusl., t. !t, p. 37 ; et Atlas du Règne animal 
de Cuvier, Cnusi., pl. 18, fig. 2. 

Carapace presque lisse, à peine granulée ; pattes très longues. — 
Australie. 

2. MyCTIRIS PLATVCnELES. 

Carapace couverte de petits points granuleux , très espacés et très 
saillants. Pattes courtes et larges. — Port Western. 

DEUXIÈME AGÈLE PRINCIPAL. 

GONOPLAGÆA. 

Caractères typiques. — Carapace quadrilatérale très déprimée. Orbites 
grands ; podophtlialmites très longs ; antennules à tigelle bien dévelop- 
pée, se reployant transversalement dans des fossettes antennulaires sous- 
frontales horizontales. HectognatUes coalcscents, à méroUe aussi large 
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que long et à palpe prosarlhre plutôt qu’exarthre. Chélopodes grêles et 
mains allongées. Pattes faibles; liebdosternites très débordants. 

ÇQj'actères empiriques. — Tigelle antennulaire grande et horizontale; 
liebdosternites débordants. 

PREMIÈRE SECTION. 

GONOPLACÉS YIGILS. 

Ilcctognalhcs à palpe prosarthre. 

8^ Genre. — MACROPHTIlALMt:. 

Latreille, Règne animal de Cuvier, 2® édit., t. IV, p. 44 (1829). 

Carapace transversale. Front très étroit et laissant à découvert l’arti- 
culation des podoplitlialmites. Fosses orbitaires très longues iransversa- 
lemeat, ouvertes en dehors et à bord sourcilier très reculé. Podophthal- 
mites très longs et très grêles ; cornée petite et terminale. Heciognathes 
larges et courts, à raéroïte beaucoup plus petit que rischioïte , plus 
large que long, et rétréci en avant. Palpe exarthre. Chélopodes longs 
et à pince très déclive chez le mâle. Pattes longues et grêles. 

§ 1 . — Espèces dont les podophihalmites sont notablement plus longs 
que les fosses orbitaires, 

1. Macropdtiialmüs Verreauxi. 

(PI. 4, fig. 25.) 

Podoplitlialmites dépassant l’angle orbitaire externe d’environ la moitié 
de leur longueur. Carapace très large et distinctement granulée sur les 
régions branchiales. Dents latérales de la carapace aplaties. Chélopodes 
de longueur médiocre. — Nouvelle-Hollande. 

H , Macropiitualmus podophthalmus. 

Eydoux et Souleyet, Voyage de la Bonite, Crust., pi. 3, fig. 6 (sans texte). 

Espèce très voisine de la précédente , mais ayant la carapace moins 
développée transversalement et moins granulée; les dents marginales 
spini formes et pas déprimées. — lies Sandwich. 

Le Gelasimus telescopius de M. Owcii {ZooL of capt, Beecheg's Voyage, 
p. 78, pl. 2â, lig. 1, 1839), qui provient également des îles Sandwich, est 
une espèce de Macroplithalmc qui est évidemment très voisine de la pré- 
cédente. 
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Il est probable que le Macropluhalmus compressipes de M. Randall 
[Catal. of tke Crustacea brought jrom the Sandivich islands^ etc., Journ. of 
the Acad, of sc, of Philad,^\%Z^), vol. VIIl^ p. 123) ne diffère pasde Tune 
ou de l’autre de ces espèces dont la distinction ne me semble pas possible 
à établir dans l'état actuel de nos connaissances. 

3. Macropiituauius transversus. 

Gonoplax transversus, Latreille, Nouv. Dict. d'hist. nat., 2*= 6d., t. XIII, 
p. 297 \ el Encyclop. mélh., p. 297, fig. 2. 

— Desniarest, Consid. sur les Crusl . , p. 123. 

Macrophlhahnus transversus, Milne Edwards, Ilist. des Crusl,, t. Il, p. 64; 
ei Règne anim. de Cuvier, Crust., pl. 16, fig. 2. 

Podoplitlial mites ne dépassant guère l’angle orbitaire externe que de 
la longueur de la cornée. Carapace beaucoup plus large que dans les es- 
pèces précédentes et plus granuleuse ; une série longitudinale de quatre 
tubercules spiiiiforines sur les régions branchiales. Mains très longues et 
grêles. — Mers d’Asie. 

4. MACROPnTtlALMÜS SÜLCATUS. 

Podophtlialmites ne dépassant que de très peu l’angle orbitaire externe. 
Carapace lisse et présentant de chaque côté deux sillons transversaux; le 
premier allant aboutir au bord sourcilier, dont l’angle externe est formé 
par la dent épibrancliiale ; l’autre courbe et limitant en avant le lobe 
mésobranchial , qui présenle plus en arrière une petite crête longitudi- 
nale obtuse et trilobulée. Mains de la femelle petites et lisses. Pattes am- 
bulatoires très longues. Mâle inconnu. — lie de France. 

g 11. — Espèces dont les podophtlialmites sont moins longs que les fosses 

orbitaires. 

A. Carapace au moins deux fois plus large que longue. Main armée d'une épine 
à sa face interne, près do V articulation carpienne. 

5. MACROPnTHALMLS CARI.MMANÜS. 

Cancer brèves? Herbst, Crab., pl. 60, fig. 4. 

Macrophlhalmus carinimanus y Latreille, Mss. Collect. du Muséum. 

— Milne Edwards, Hist. des Crustacés, t. II , p. 63. 

Carapace fortement sillonnée en dessus, très granuleuse, et portant 
sur chaque région branchiale deux tubercules verruqueux. Mains très 
allongées , arrondies et granuleuses en dessus , et garnies d’une petite 
crête linéaire sur la partie inférieure de leur face externe. — Pondichéry 
et île de France. 
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G. MaCUOPIITIIALMUS LÆVIMANUS. 

Espece très voisine de la précédente, mais dont les mains sont arron- 
dies et dépourvues de crête. — Pondichéry. 

7. ^1 ACUOPimiALMUS DILATATES. 

Ocypcde [Macrophlhalmus) dila laïus , Dehaan , Fatina japonka , p. 55, 
lab. XV, fig. 2. 

Mains très graïuilciisos et années, en dessus et en dehors, de tuber- 
cules spiniforines. — Mers du Japon et de l’Inde. 

8. Macropiithalmüs i^arvimanls. 

? Ocypodc microcheîes ^ Bosc., Cnist., l. I, p. 199. 

Macraphlhalnius parvimanus , Lalreille, Mss. Coll. düAtuséum. 

— Milne Edwards, Ilisl. des Crvslacés, l. II, p. 65. 

Espece très voisine du M. cavinimaiius , mais ayant la carapace moins 
large et moins déprimée; les chélopodes petits et comprimés; même 
chez le mâle, ils sont moins longs que les pattes ambulatoires antérieures, 
et les pinces sont à peine recourbées en bas. Podophthalmites un peu 
plus longs que dans l’espèce sus-nommée, mais ne dépassant pas l’angle 
orbitaire externe, Pattes assez grosses. — lie de France? 

L’espèce figurée sous le nom de Mocropliflialmus parvhnanus par 
M. Guérin (7co«o^r. du Règne nnim.^ Grust., pi. 4,fig. 1) paraît se rappro- 
cher davantage (\\x M . japonicus , mais en diflère, ainsi que de toutes les 
autres espèces de ce genre, par T absence d’échancrures sur les bords laté- 
raux de la carapace ; elle ressemble beaucoup à une feraelie de quelque 
Gélasinie de notre première section. 

9. Magroputiialmls crassipes. 

Espèce voisine du d/. carinimanuSy mais ayant les orbites dirigés plus 
obliquement et les chélopodes beaucoup moins longs et plus gros ; une 
rangée de petits tubercules granulaires le long du bord supérieur de la 
main. — Nouvelle-Hollande. 

Lc31acuophthalmus PACiFicusdeM. Dana {Consp. Crusl,, loc. cit.) paraît 
SC rapporter également à cette section, et a été caractérisé de la manière 
suivante ; « Garapax valde Iransversus nudus et levis, margine lalerali 
» arcuaio , anterius 2'Cmarginato , cmarginatione anteriore profunda, 
» posteriore obsolescente, fronte latiiisculo et lateribns non excavato. 
» Oculi graciles, sat brèves , tertiam latitudinis carapacis partein Ion- 
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» gitudine æquanles. Pecles maris aiitici parvuli, lèves; mami extus 
» nuda, subliliter punctataet non costata; digito inferiorc non deflexo. 
» Pedes poslici marginibus pubescentes , articulo pedes Ai» 3tio duplo 
» latiore quam 5tus, npice cuin dente acuto armalo. — Hab. insula 
» Upolu. » 

B. — Carapace beaucoup moins élargie que dans la section précéder) te {pas ^ à beau- 
coup près, deux fois aussi large que lo)igue) ; face interne de la main inerme. 

10. MaCBOIMITIIAUIUS PFXTtMPES. 

Guérin , Voyage de la Favorite . p. 167, pl. 49 (1 839) ; elAJag. de zooL, 
cl. VU, pl. 23. 

Carapace hérissée de tubercules subspiniformes. Pattes ambulatoires 
épineuses , celles de l’avant-dernière paire surtout , garnies de fortes 
épines en dessus et en dessous. — Bombay. 

Macbopiithalmijs Gperim. 

Espèce très voisine de la précédente, à pattes j)eètinées, mais dont la 
carapace à peine granulée ne porte guère de tubercules que sur les ré- 
gions branchiales, où les plus gros sont disposés en une série longitudi- 
nale. — In des orientales. 

12, MACUOPIITnALMPS SEMPUCIPRS. 

Guérin , Voyage de la Favorite^ p. 174, pl 50, fig. 1 ; et Mag, de zool., 
cl. Vll,pl. 24, fig. 4 (1839). 

Espèce très voisine du d/. pectinîpes , mais ayant moins de tubercules 
spinilbrmes sur la carapace, et ayant les pattes inermes. — Bombay. 

13. MACROPimiALMl'S AFFINIS. 

Guérin, /oc. cit., pl. 50, fig. 2 ; et Mag, de zool,^ cl. Vil, pl. 24, fig. 2 
(1 837). 

Carapace de même forme que chez les précédents, mais ne présentant 
en dessus que des granulations très fines. Pattes inermes. — Bombay. 

\[\. Macroptualmüs japomcus. 

Ocypode [Macrophlhalmus) japonicus , Debaan , Fauna /opomco, Crüst , 
p. 54, pl. 15, fig. 2, elpl. 7, fig. 1 (1835). 

Macrophlhalmus japonicus , Adams et While, Voyage of the Samarang, 
Crust., p. 51 . 

Carapace plus bombée et moins élargie que dans les espèces préeé- 
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dénies , très finement granulée en dessus; orbites plus obliques. Pattes 
inermes. — Japon. 

15. MACROPnTIIALMÜS DEPRESSUS. 

Rüppell Krubben,p. 17, pl. 4, fig. 6 (1830). 

Milne Edwards, Histoire naturelle des Crustacés, l. Il , p. 66. 

Espèce assez voisine de la précédente, mais ayant les podoplitlialmites 
plus grêles et plus courts , les chélopodes très courts , la main élargie, 
subovalaire et velue en dessus , enfin les bords de la région branchiale 
unidentés. — Mer Rouge. 

16. Macrophtiialmus setosus. 

Carapace plus élargie que dans l’espèce précédente et à orbites obli- 
ques. Pattes ambulatoires, bras et face interne des mains garnis de longs 
poils soyeux. — Nouvelle-Hollande. 

17. Macropiithalmus tomentosus. 

Eydoux et Souleyel, Voyage de la BonitCt Crustacés, pl, 3 , 6g. 8, 

Cette espèce se distingue de toutes les précédentes par la forme de la 
carapace, qui est rétrécie vers sa partie antérieure. Pattes tomenteuses. — 
Manille. 

M. Wliite a décrit deux espèces nouvelles de Macrophthalmes qui pa- 
raissent se distinguer de toutes les précédentes par le peu de largeur de 
la carapace. Ce sont ; 

Le Macrophthalmus definitüs {Voi/nge of the Samarang, Crüst. , p. 51), 
caractérisé de la manière suivante : « Tlioracc anguste-quadrato, lateribus 
» dentibus tribus, angulo cantbi incluso , dente secundo latiore , dente 
» tertio parvo. Chelis articulis perlongis vix supra marginatis ; digito 
» superioreden te parvo prope basin; digito inferîorc sinu valdcprofundo; 
w manu infra luberculala, interne pilosa. — Ilab. insulas Philippînas. » 

Le Machopiithalmus serratus, ^Ylnte [lue. cit.): « Thorace anguste- 
» quadrato, lateribus anticedentibus tribus robustis, postice carina sub- 
>j crenulata. Cliclis, manu ad basin interne dilatala , longitudinaîitcr 
» excavata ; digilis piiis longis densis obsitis ; digito superiore in medio, 

» dente truncato. Pedibus posterioribus , parte superiore , spina propc 
» cxtremitalcm. — Ilab. insulas Philippinas. » 
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9« Genre. — EUPLAX. 

Carapace presque aussi longue que large. Podophtlialmites niéclioeres, 
ne dépassant guère en longueur la largeur du front. Hectognalhes 
comme chez les Macrophthalmes. Chélopodes courts dans les deux sexes, 

1. EcPLAX LEPTOrUTnALMüS. 

Podophtlialmites très'grêles et beaucoup moins longs que les orbites. 
Front médiocre. Carapace armée de trois dents latérales , larges et rele- 
vées. — Chili. 



2. Eüplax Bosci. 

Cancer, Savigny, Egijple, Crust., pl. fig. à 

Macrophlhalnnis Boscü, Audouin, Expîical. des planches de Savigny , loc. 
cit. 

— Krause, Sndafrikanischen Crustaceen, p. 40. 

Podophtlialmites très gros. Front large. Carapace armée de deux 
dents latérales. — Égypte et cote sud-est de l’Afrique. 

10' Genre. — GLE1ST0ST03IA. 

Deliaan, Faumi japonica , p. 56 (1833). 

Ileetognathes larges et courts, à méroïte transversal presque carré et 
aussi long que rischiognathite et h palpe prosarthre. Chélopodes petits 
dans les deux sexes. Front assez large et recouvrant plus ou moins la 
base des podophtlialmites, qui sont gros et de longueur médiocre , ainsi 
que les fosses orbitaires. 

1. Cleistostoma püsilla, 

Dehaan, Favna japonica , p. 36, pl. 16, fig. 1. 

Front large, recouvrant complètement la base des podophtlialmites. 
Carapace à bords latéraux subentiers. — Japon. 

2. Cleistostoma dilatata. 

Dehaan , op. ctf., p. 35, pl. 7, fig. 3, 

Front moins large que dans l’espèee précédente et ne recouvrant qn'in- 
complétement la base des podophthalmiles, Chélopodes assez grands 
chez le mâle. — Japon. 
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M. Deliaan rapporte aussi h ce genre les Crustacés de l'Kgypte figurés 
parSavigny et désignés par Audouiii sous les noms de Macrop/itlialniKs 
Leachi [Crust,^ pl. 2, fig. 1). 

Le Cleistostoma hirtipes ôeUM. llombron et Jacquinot {Vof/. de TAs^ 
trolabe au pôle sud, CuüST.» pl. (5, fig. 3) est dans un si mauvais état 
deconservatiori,queje ne saurais le déterminer génériquement; du reste, 
il se distingue facilement du C. dilatata par la largeur de son front , et 
du C. pusilla par la grandeur de ses chélopodes et les deux fortes dents 
du bord latéral de la carapace. — lie de Samoa. 

IP Genre. — BRACHYNOTUS. 

Ûebaan, Fauna japonîca ^ p. 34 (1835). 

Ilectognatlies à peu près comme chez les Gléistostomes, mais à méroïte 
légèrement auriculé (pl. ti, fig. Tétragnatlies à branche moyenne 
unilobée (tandis que, chez tous les autres genres du môme agèle, ce 
raésognathite est bilobéj. 

Brachynotus sexdextatcs. 

(Pl. 4, fig. 26.) 

Gonopîdx scxdcnlatus , Risso, Ilist. nat. dû l'Europe mérid., t. V, p. 13, 

Brachynotus sexdentatus , Deliaan, îoc. cH. 

Front très large. Trois dents fortes et plates de chaque côté de la cara- 
pace; deux épines sur la région sous-orbitaire. — Habite la côte de Nice. 

12' Genre. — METAPLAX. 

Ilectognatlies très bîUllants, à mésoïte étroit, beaucoup plus long 
que large, rétréci en arrière et tronqué en avant (lig. 27^). Front large 
et incliné. Chélopodes longs et robustes. Pattes grêles et longues , â 
dactylopodite stylilbrme , mais déprimé. Ce genre établit à la fois le 
passage entre les .Macroph thaï mes, les Gonoplaces et les Hélices. 

1. Metapla.x indicus. 

Lobe sous-orbitaire divisé en un petit nombre de lobules subdenli- 
formes et obtus. Antépénultième article de l’abdomen du mâle formé de 
trois anneaux soudés entre eux. — Indes orientales. 

# 

3* MTie ZooL T. N VIII {Culiier nr ?.)’» H 
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2. Metai^lax distinctes. 

(PI 4, fig. 27.) 

Espèce très voisine «le la précédente, mais ayant le lobe sous-orbitaire 
finemenl crénelé et tous les anneaux de l’abdomen dislinclscliez le mâle. 
— Bombay. 

DEÜXIÊM E SECTION. 

GONOPLACES CANCÉROIDES. 

Heclognallies à palpe goniaiTlirc. 

13" Genre. — GOiXOPLAX. 

Leacli , Arrangement of the Crttslacea , etc., Irons, linn. Soc., vol. II, 
p. 323 (1813). 

Rhombille , Lamarck , Ilist. des anim. sans vert., t. V, p. 253 (1818). 

Carapace ayant la forme d’un trapèze assez régulier. Région faciale 
occupant toute la largeur de la carapace. Front lamelleux incliné à bord 
droit; lobe sous-orbitaire peu développé. Cliélopodes Irès longs. Pattes 
grêles, de longueur médiocre; hebdosomile moins large que dans les 
genres précédents. 



1 . Gonoplax ANGüLATA. 

Cancer angulalus , Pennanl, Brit. zool., vol. IV, pl. 5, fig. 10 (1777). 
— Fabricius, Suppl, ait. syst., p. 341. 

— Herbst, Kraben, pl, 1, fig. 13. 

Gonoplax bispinosu, Leach, Malacostr. Pod. Breton., pl. 13 (1815). 
Latreille, Encycl. méth., Insect., t. X, p. 293, pl. 273, fig. 5. 

Gonoplax angulata , ^lilne Edwards, Ilist. desCrust., t. II, p. 61. 

— Bell, Ilist. of Brilish Crustacca , p. 80, fig. 

Carapace armée de chaque côlé de deux petites épines marginales. — 
Cotes de la Manche. 



9. Gonoplax RnoMnoiDEs, 

Cancer rhomboides, Fabricius, Suppl, ent. syst., p. 404 (1798). 
lli'rbst , op. ciL, pl. 1 , fig. 12, et pl. 4 5, fig. 5. 

Ocypode rhombaides , Dose., CrusC, l. I, p. 199. 

Ocypode longimana , Latreille, Ilist. des Crust. et /ns., t. VI, p. 44. 
Gonoplax lot^imana , Lamk. , Ilist. des anim. sans vert., t. V, p. 254. 
Gonoplax hhpinosa , Latreille, Encycl. méth., t. X, p. 293. 
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Gnuopliix rhamboides , Desmarest, op. cil , p. 125, pl. 1, fig. 2. 

— Roux, Crust. de la Médilerr., pl.9. 

— Milne Edwards, Ilist. des Crusl.^ t. U, p. 62; et Allas du lîègne ani- 
mal de Cuvier, Crustacés, pl. 16, fig. 1. 

Carapace n’ayant de cha(|ue côté qu’une seuleépine l'orniée par l’angle 
orbitaire e.xtenie. Ce ii’cst peut-être qu’une variété de l’espèce précé- 
dente. — Méditerranée, Océan, Manche. 

W Genre. — OMMATOCARCIXUS. 

White, Append. lo lhe narrali^^e of lhe voyage of lhe Uaülesnake cammanded 
by capL O. Standley, vol. It (1852).. 

Front étroit; podophthalmites très allongés Carapace beaucoup plus 
large en avant qu’en arrière, à bords latéraux concaves. Ce genre établit 
le passage entre les Gonoplaces et les Macrophtludmes; il ressemble à 
ces derniers par la disposition des orbites , le grand développement des 
podophthalmites et la forme du front , tandis qu’il tient des Gonoplaces 
par la structure des hectognathes, la position desantennules et la forme 
des chélopodes. 

1. Ommatogarcinls Macgilliveri. 

White, loc. cil,, p. 293, tab. 5, fig. 1 (1852). 

Angles orbitaires externes prolongés en dehors en manière de grosses 
dents spiniformes. Chélopodes du mâle très allongés et subcylindriques. 
— Port Curtis, Australie. 

15' Genre. — PRIONOPLAX 

Front lamelleux incliné et très avancé. Lobes sous-orbitaires très dé- 
veloppés. Région faciale beaucoup moins large que la carapaceau niveau 
du lobe mésogastrique ; régions hépatiques très développées ; bords laté- 
raux de la carapace armés d’une série de fortes dents, llebdosomite très 
développé. Chélopodes robustes et beaucoup moins allongés (|ue chez les 
Gonoplaces. 

Ce genre établit le passage entre les Macroph thaï mes et les Pseudo- 
rliombiles. 

Prionoplax spinicarpls. 

Carapace bombéc'd’avanl en arrière, beaucoup plus large que longue, 
légèrement rétrécie antérieurement et à sillons interlobaires très mar- 
qués. Lobes hépatiques très développés. Front très déclive et bilobé. 
Quatre dents marginales de chaque côté. — Patrie inconnue. 
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TRIBU SATELLITE DES OCYPODINÆ. 

G ARC1NOPI.AC1NÆ. 

Carapace transversale élevée. Région faciale de largeur médiocre ; 
orbites petits. Protourite occupant toute la largeur du bord postérieur 
du thorax , et s’étendant jusque sur les coxopodites correspondants, 
llectognathes coalcscents, à palpe goniarthre. Cbélopodes très allongés. 
Pattes ambulatoires grêles, allongées, surtoutcelles des paires moyennes, 
et à dactylopodites grêles et aplatis. 

Ce petit groupe établit le passage entre les Gonoplaces et les Cancc- 
riens. 

16* Genre. — PSEUDORHOMBILA. 

Milne Edwards, Hist. des Crusl., 1. 1 1, p. 58 (1837). 

Région faciale de largeur médiocre; orbites petits et presque ronds ; 
région hépatique très développée. Dactylopodites styliformes, ciliés laté- 
ralement. 

PSEUDORIIOMBILA QUADRIDENTATA. 

Melia quadridentala, Latreille , Encycl. mêlh., Insect., t. XVI, p. 706. 

PseudorhombUa quadridentala , "SlWnQ Edwards, Hist, des Crust., t. II, 

■ 17' Genre. — CARCINOPLAX. 

Curlonolus, Dehaan , Fauna japoniat , p. 2! (î833). 

Très voisin des Pseudorliombiles , mais ayant les régions hépatiques 
moins développées, la carapace plus ovoïde et les pattes postérieures à 
daclylopodite comprimé. 

Le nom de Curtonotus^ donne à cette division par M. Dehaan , n’a pu 
être conservé, M. Stephens Tayant employé plus anciennement pour 
désigner un genre de coléoptères. 

1. CaUCINOPLAX LONGIM.iNÜS, 

Cancer curtonotus longimantts , Dehaan, loc, ciL, p. 50, pl, 6, fig. 3. 

Carapace arrondie et inerme latéralement. Chélopodes cylindroïdes 
et très longs chez le mâle. — Japon. 

2. Garclnoplax vestitus. 

Cancer curlonotus veslilus , Dehaan, op. ch., p. 5t, pl. 5, Gg. 3. 

Carapace armée de trois paires de. petites dents marginales. Chélopodes 
courts , comprimés et très poilus. — Japon. 

(La suite à un prochain numéro,) 
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EVPLICATIOX DES FIGEUES. 

PLANCHE 3. 

Tous les Gélasimes représentés dans cette planche et la suivante sont des indivi- 
dus mâles. 

Fig. I . Gelasimos MARAceANi. Région faciale grossie et représentée d'un côté 
seulement. 

Fig. 1«. Portion postérieure du thora.\ du mâle, montrant les hebdosternites (a) 
débordant de chaque côté de la base de Pabdomen (a) , près du bord posté- 
rieur de la carapace (c); d, base des pattes postérieures. 

Fig. U. Grosse main vue par sa face externe , grandeur naturelle. 

Fig. 2. Gelasimds platydacttlus. Face externe de la grosse main. 

Fig. 2«. Face interne, ou palmaire de la môme main. 

Fig. 2i-. Bras (face antérieure). 

Fig. 3. Gelasimus stvliferis. Face externe delà grosse main. 

Fig. 3a. Podoplithalmite stylifère. 

Fig. 4. Gelasimus vocans. Portion de la région faciale, grossie pour montrer la 
forme du front. 

Fig. la. Face interne de la grosse main , un peu grossie. 

Fig. Bras. 

Fig. 5. Gelasimus Marionis. Face externe de la grosse main (grossie). 

Fig. r>rf. Patte ambulatoire postérieure. 

Fig. 6. Gelasimus coarctatus. Face externe delà grosse main. 

Fig. 7. Gelasimus brevipes. Face interne de la grosse main (grossie). 

ambulatoire do la dernière paire. 

Fig. 8 . Gelasimus ARCUATOS. Région faciale (grossie). 

Fig. 8a. Face interne de la grosse main. 

Fig. 9. Gelasimus tetbagonox. Région faciale (grossie). 

Fig. 9, Z. Face interne de la grosse main. 

Fig. 9^-. Bras. 

Fig. 10. Gelasimus Urvillei. Région faciale (grossie); le podophlhalmite a été 
enlevé pour mieux montrer la forme du bord sourcilier. 

Fig. 1 0«. Face externe de la grosse main. 

Fig. M. Gelasimus forceps. Région faciale (grossie). 

Fig. 1 U, Face externe de la grosse main (grossie). 

PLANCHE {\. 

Fig. 1 2. Gelasimus Dussumierii. Face externe de la grosse main (grossie). 

Fig. 12a. Front. 

Fig. 12t. Bras. 

Fig. 13. Gelasimus palustris. Région faciale grossie, et vue on dessus pour mon- 
trer la forme du lobe sourcilier. 
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Fig. 13^. Face interne de la grosse main. 

Fig. 13*. Extrémité de l'abdomen. 

Fig. 1 4. Gelasimos pugilator, Région faciale, vue en dessus et grossie. 

Fig. 14«. Face interne de la grosse main. 

Fig. 14*. Extrémité de l’abdomen. 

Fig. 1 5. Gelasimus annulipes. Région faciale , vue en dessus et grossie. 

Fig. 15". Portion de la môme, vue en dessous, pour montrer le bord orbitaire 
inférieur. 

Fig. 15*. Grosse main (face interne), grossie, 

Fig. 1 5^ Extrémité de l’abdomen. 

Fig. 16. Gelasimus lacteus. Face interne de la grosse pince (grossie); 

Fig. 17. Gelasimus Gaimaruh. Région orbitaire, vue en dessous et un peu 
grossie. 

Fig. 17". Grosse main. Face interne. 

Fig. 18. Gelasimus perplexus. Région faciale, vue en dessus et grossie. 

Fig. 1 8". Grosse main; face interne grossie. 

Fig. 19. Gelasimus ciiLORopniuALMus. Face interne de la grosse main (grossie). 
Fig. 20. Gelasimus Latreillei. Région faciale grossie et vue en dessus. 

Fig. 20". Face interne de la grosse main. 

Fig, 21. Gelasimus Tangeri. Région faciale vue en dessus. 

Fig, 22. Ualoiccimus cordiformis. Région faciale grossie, le podophthalmite a été 
enlevé. 

Fig. 22". Portion postérieure du thorax , pour montrer que les hebdosternites ne 
sont pas débordants comme chez les Ocypodiacés , et que le protourite (o) 
s’étend jusqu'aux coxopodites (c); — b , bord postérieur do la carapace. 

Fig. 23. Acantiioplax ixsignis. Carapace vue en dessus, de grandeur naturelle. 
Fig. 24. Doto MYCTiRoiDES. Carapace vue en dessus et grossie. 

Fig, 24". Corps vu de côté ; les pattes ambulatoires ayant été coupées et le 
cbélopode («) laissé en place; — b, heclognalhes. 

Fig. 24*. Hectognathe grossi. — a, ischiognalhite ; — 6, mérognalhite. 

Fig. 25. Macrophtiialmus Yerreauxi . vu en dessus et un peu grossi. 

Fig. 25«. Région frontale grossie. — a, front; — b, épislome ; — c, po- 
dophthalmile, 

Fig. 25*. Hectognathe. 

Fig. 26. Bracuynotus sEXDENTATUs. Carapace grossie. 

Fig. 26". Région orbitaire, etc,, grossie. 

Fig. 27. Metaplax distinctus. Carapace grossie. 

Fig, 27^*. Hectognathe. 



